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HENRI LAGLENNE 


A l’entrée de la vieille ville de Saint-Germain-en-Laye, 
au carrefour formé par la rencontre de la rue des Coches 
et de la rue du Vieil-Abreuvoir, une boutique verte étale 
au soleil sa devanture pittoresque. Maison de simple 
apparence, peinture sobre, menuiserie sans prétention. 
Mais, derrière les vitres nettes, des tons adoucis de vieilles 
choses caressent l'œil. Faïences, porcelaines, cristaux 
anciens, adroitement entassés sur de vieux meubles, jettent 
les dermers scintillements que la nature conserve à la 
vieillesse des êtres bien nés. Les murailles disparaissent 
sous un revêtement de cadres vénérables, ou masquées 
par des babuts et des chiffonniers de digne apparence ; 
des vitrines exhibent des strass, des figurines et des éven- 
tails. Toutes les catégories du bibelot assemblées frater- 
nisent dans un tohu-bohu dont l’incohérence paraît natu- 
relle, et ces éléments confus, tableaux, gravures, vais- 
selles. bronzes, céramiques ou ameublement, affirmant 
avec une égale sincérité leur antiquité indiscutable, 
revêtent une harmonie sympathique et attirante. 

Là, l'été, le dimanche matin, assis chez lui près de l’huis 
dans un petit fauteuil Louis XVI, M. Laglenne, rasé de 
frais, attendant les clients sans impatience, parcourait 
distraitement son journal. 

Lecture vite interrompue, car, pour peu que le ciel fût 
clair, les visiteurs affluaient; flâneurs au retour de la 
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messe, cyclistes accourant des villégiatures prochaines, 
équipages des châteaux voisins, automobiles de Paris en 
quête de distraction avant le déjeuner classique au Pavil- 
lon. Et M. Laglenne, toujours discrètement poli et 
empressé, non sans réserve, avec ses cheveux et sa mous- 
tache encore noirs, son teint pâle, son sourire affable et 
son geste arrondi, en saluant les belles dames, révélait 
à l'observateur attentif qu'il avait fréquenté jadis d’autres 
planches que le parquet d’un magasin. Eneflet, Alexandre- 
Henri Laglenne, né à Lyon, le 14 février 1839; avait 
débuté dans la vie comme ténor! 

Orphelin de bonne heure et recueilli par M. Provence; 
directeur du théâtre des Célestins à Lyon, il s'était vite 
laissé prendre par l’atmosphère grisante qui flotte, même 
en province, autour des coulisses. 

Aussitôt après le collège Sainte-Foix, où s’achevèrent 
ses études, il courait au Conservatoire. Quelques années 
plus tard, il débutait heureusement à Paris, dans le Save- 
lier et le Financier. Des engagements l’entraînèrent 
bientôt à Madrid, et même à Alger. 

La carrière choisie paraissait lui sourire, lorsque, brus- 
quement, il se vit obligé de l’abandonner. Une maladie 
de larynx avait éteint sa voix, et brisé ses espérances 
dramatiques! 

Cependant il fallait vivre. Son goût naturel allait lui 
fournir des ressources. Vers 25 ans, à Paris, servi par la 
sagacité de son instinct, il se mit à vendre gravures et 
peintures, et ne tarda pas à se constituer une clientèle. 

En 1868, il se mariait, et s’installait marchand de 
tableaux à Paris, 21, rue Labruyère. C'est dans ce com- 
merce qu'il se cantonna jusqu’en 1874. Mais, dès cette 
époque, il s’intéressait aux dessins anciens, en voyageant 
avec Michel Habersetzger, Michel, le doyen des fureteurs 
ès dessins, l'ancien pourvoyeur des Reiset, des Chenne- 


vières, des His de Lassalle, Michel qui porte aujourd'hui 
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si gaillardement ses 80 ans, et pour qui une excursion 
aux quatre coins de la France, en Belgique ou en Hollande, 
était alors un jeu. | 

Tout en recherchant de bonnes toiles, il ne pouvait 
rester indifférent aux suggestions de Michel lui vantant 
les mérites de ses sanguines, de ses sépias, de ses encres 
de Chine ou de ses pierres d'Italie. Aussi, lorsque 
Laglenne, en 1884, vint s'installer à Saint-Germain, éten- 
dant largement les branches diverses de ses négociations, 
il « faisait » les dessins ! 

Bientôt, après les avoir quelque peu dédaignés, il les 
aima trop, et le marchand de curiosités se doubla d’un 
collectionneur de crayonnages, de lavis et de gouaches! 

Et quel collectionneur! Le plus étroitement attaché à 
son bien, le plus constant, le plus invulnérable qui se 
puisse concevoir. En effet, si éclairé, si ardent, si pas- 
sionné, si riche même que soit un amateur, on peut quel- 
quefois espérer lui ravir un objet désiré, à la faveur de la 
satiété, d’un appétit nouveau, d’une fantaisie, d’une las- 
situde, d’une mauvaise humeur, d’une partie malheureuse, 
d'une bonne fortune absorbante... que sais-je? Avec 
Laglenne il ne fallait compter sur aucun de ces hasards 
favorables. Sa collection s’enrichissait toujours et ne se 
dégarnissait jamais. 

Et cependant, Dieu sait quels assauts elle subit! Sou- 
vent, après avoir consciencieusement exploré la boutique, 
les familiers demandaient l’accès des étages supérieurs 
et on ne le leur refusait pas. Là, dans deux petites pièces, 
beaucoup de bonnes choses encore pouvaient tenter les 
gens de goût. Mais c’est dans la troisième, la plus vaste, la 
chambre du maître, que les vivestentations devaient surgir. 
Et celles-là, il ne fallait point songer à les satisfaire. 
« Regardez tant qu’il vous plaira, touchez au besoin, mais 
pour emporter, point ! » Telle était la consigne du lieu. 

Et vainement au pastel de Prud’hon un grand mar- 
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chand parisien esquissait une auréole de billets de mille, 
vainement un amateur célèbre couvrait des mêmes argu- 
ments la surface dela grande gouachede Van Blarenberghe; 
vainement un auteur dramatique en renom attaquait les 
Hubert Robert. Rien ne réussit à vaincre la passion de 
Laglenne pour ses dessins favoris. Fidèle à son culte 
artistique, il refusa toute concession au veau d’or. 

Il eut raison. | 

A celui que séduisirent les grâces du xviu° siècle, rien 
ne saurait en tenir lieu. Et c’est surtout à la coquetterie 
des petits maîtres de ce siècle aimable, que Laglenne 
avait emprunté la parure et les joies de sa vie intime. 

Ïl serait puéril de louer ici tour à tour chacune de ces 
pages heureusement choisies; mais non moins ingrat, 
ayant partagé fréquemmentle plaisir de leur voisinage, de 
ne point leur donner l’adieu reconnaissant qu’elles méritent. 

A l’entrée du sanctuaire, l’œil éprouvait presque une 
petite gêne. Du parquet au plafond, en rangs serrés, les 
maîtres du lieu, messieurs les dessins et mesdemoiselles 
les gouaches fortifiaient les murailles. Leur masse en 
imposait. Comme au seuil d’un salon où trop de monde se 
presse, on pouvait craindre de se heurter à la banalité 
d'une foule indifférente. Erreur promptement dissipée. 
Dès l’abord du premier habitant on s’apercevait que tous 
vous accueillaient avec un sourire. Grands maîtres et 
petits attestaient la bonne humeur qui leur avait donné 
céans droit de cité. Laglenne aimait par-dessus tout les 
dessins clairs, les visages agréables et les élégances déco- 
ratives. 

Son alcôve s'éclairait des fluidités lumineuses des 
deux grandes aquarelles d'Hubert Robert, où matelots et 
aventuriers se groupent dans une atmosphère si légère et. 
d'une facture si rare. Robert était un des favoris de la. 
maison, et Laglenne avait tenu à ce qu’il y fût représenté 
par des pièces dignes d'appeler le parallèle avec Frago- 


nard. Les deux sépias de « La Femme aux chiens » et de 
la « Fontaine antique », par l'esprit du geste et le brillant 
de la touche, pourraient, sans défaveur, comme sans 
confusion, figurer à côté des meilleurs « bistres » du grand 
Frago. see à la sanguine inspirée des majestueuses 
allées de la Villa Negroni, plus d’un amateur estimera que 
Jamais pareille virtuosité ne se déploya pour fixer l’opacité 
des sveltes cyprès dominant les charmilles frémissantes. 

Un morceau capital c’est le pastel de Prud'hon. Quelle 
est cette femme au sourire énigmatique? Est-ce 
M°° Mayer? Nous ne le croyons pas. Cependant la blan- 
cheur du sein presque complètement découvert témoigne 
d’une certaine intimité avec le modèle. Mais qu'importe? 
Ce qu'il convient de chercher et d'admirer là, c’est la rapi- 
dité et la sûreté de touche qui a modelé cette matière 
savoureuse dans un relief si impressionnant et charmeur. 

Voici un autre pastel de femme plus ancien. On a cru 
pouvoir l’attribuer à Perronneau. Ni la couleur ni le style 
ne révelent le maître dans tout l'éclat de sa jeunesse. Mais 
vieilli et mis en défiance envers lui-même par les injustes 
critiques de ses contemporains, écrasé par le perpétuel 
triomphe de Latour, le noble artiste n’en est-il pas venu 
à penser trop modestement que la sincérité de sa main et 
la délicatesse de ses yeux avaient tort, et ne s'est-il pas 
réduit, sur la fin de sa carrière, à étouffer son instinct et 
à traduire, avec seulement une sagesse habile, l'élégance 
de son modèle? Une hypothèse aussi mélancolique n’est 
pas invraisemblable devant cette image agréable, adroite- 
ment touchée, d’une tonalité distinguée et dont le mono- 
gramme : J. B. P. évoque nécessairement le grand nom 
de Jean-Baptiste Perronneau. | 

L'art du xvin° siècle n’a pas seulement rendu avec une 
sûreté extraordinaire la physionomie des personnages 
de son temps, il a traduit aussi spirituellement les con- 
tours, la houle et la bigarrure des foules. Moreau le jeune, 
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Cochin fils, Meunier, le chevalier de Lespinasse y ont 
excellé même sur des pages de dimensions restreintes. 
Mais aucun, en ce genre, ne fit pareils tours de force que 
Van Blarenberghe. Au Louvre, les tabatières de la collec- 
tion Lenoir, à Versailles les batailles de Louis XV, en 
des proportions très différentes, avec des personnages dont 
la taille varie entre trois centimètres et trois millimètres, 
racontent excellemment l’histoire miniaturée des joies 
populaires, des pompes royales et des évolutions straté- 
giques des phalanges guerrières. 

Rien n’est plus rare que les œuvres de ce maitre. 
Laglenne cependant en avait trouvé trois, et la Vue d'An- 
drésy, par l’esprit, l'abondance, la variété et le mouve- 
ment de ses figurines, pourrait rivaliser avec les meilleures 
connues et enrichir la plus riche collection. 

Mais, il faut le reconnaître, ce sont moins les noms 
illustres qui attiraient Laglenne, que lagrément des 
œuvres. Il avait compris que des personnalités secon- 
daires.en ces temps heureux où l’art courait les rues, ne 
méritaient pas le dédain, et que les plus jolis dessins 
n'étaient pas toujours les plus haut cotés. La possession 
d’un très beau Lancret, tel que l'esquisse des Rémois, ne 
lui semblait pas inconciliable avec les crayonnages soli- 
dement coloriés de Le Bel qu'il nous révèle dans sa pre- 
mière manière, et un exquis Gabriel de Saint-Aubin, 
comme sa jeune fille dessinant, voisinait, sans fausse 
honte, avec les clairs de lune de Lantara et les amours 
ciselés de Clermont. 

J.-B. Huet marche aujourd’hui en vedette parmi les in- 
terprètes de la rusticité apprêtée des Trianons. L'ingé- 
niosité de ses arrangements campagnards mérite la faveur 
dont il jouit. Jamais bestiaux et rustauds ne furent mieux 
décrassés. Grâce à lui la vachère peut frayer avec la mar- 
quise et le chien de berger avec le bichon. Ce sont tous 
gens de bonne compagnie. | 
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Notre Foire de campagne parée de son fin aquarellage 
planterait favorablement ses tentes dans un salon de gala. 

Si le polissage un peu menu de Huet plaît à toutes les 
belles dames, les empâtements hardis de Louis Moreau ne 
sauraient les effrayer, tant il met de variété dans ses cou- 
leurs, de piquetage lumineux dans ses bocages, de trans- 
parence dans ses ciels. La vue prise à l'extrémité de la 
terrasse de Saint-Germain voisine de la forêt résume 
toutes les qualités de celui qui, en son temps, fut presque 
un impressionniste! 

Mais, où le discernement personnel de Laglenne éclate, 
c'est danslechoix des Sarrazin, des Duplessis, des Parizeau, 
des Parrocel, petits princes de la peinture, qui, par l’in- 
térêt de la composition et la dextérité du trait, pren- 
nent une importance décorative; ou dans la découverte 
des deux gouaches fraîches, fermes et grasses qu'il attri- 
- buait à bon droit, et modestement, à Juillard, et que tant 
d’autres plus présomptueux donneraient à Boucher, tant 
elles rappellent la facture du maître. Rien ne s'associe 
mieux que ces sépias dorées et ces coloris estompés aux 
tons éteints des lambris contemporains calqués sur ceux 
de l’avant-dernier siècle. 

Combien peu d'amateurs connaissent le nom de 
Dutailly! Ils méritent cependant l'attention ces artistes 
légers, qui, aux pires instants de la Terreur, continuèrent 
à égayer les devantures des marchands de nouveautés par 
les fantaisies de leur crayon ou de leur pinceau. Dutailly 
fut de ceux-là. Ici parvenu à des jours plus paisibles il 
nous raconte, par la fenêtre, en costumes exquis, une 
charmante idylle du Directoire, et ces petits républi- 
cains décadents valent bien, sur ce point, les sujets de la 
monarchie ! 

Mais quel contraste entre la décence de ces poétiques 
amours accompagnées de romance et la fougue mytho- 
logique des nymphes et des faunes de Caresme! Un 
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superbe gouachiste, celui-là, dont la touche puissante 
associe volontiers la hardiesse du sujet à celle de l’exé- 
cution. Sa bacchanale évoque sensuellement les plus 
effrontés ébats des disciples de Pan, comme son cabaret 
rivalise avec le réalisme des meilleurs flamands. Toute la 
science et la virtuosité de Caresme se condensent dans ces 
deux pièces typiques. 

A côté des pastellistes et des peintres du même temps 
quelques artistes excellèrent à traduire la face humaine 
par le seul crayon. Les amateurs de ces jolis petits por- 
traits seront ici servis à souhait. Celui du graveur Beau- 
varlet, par Cochin, joint à l'intérêt documentaire les qua- 
lités d’une facture infiniment précieuse. Très différents 
ceux de Boilly, de Vestier et de Danloux sont dignes d’une 
égale sollicitude. 

Mais il en est de plus sérieux. 

Un commerçant ne constitue pas un « cabinet » aussi 
« à la mode », sans se condamner à des sacrifices. J’en- 
tends par là qu’il ne peut conserver tous les dessins qui 
lui passent par les mains. Beaucoup de belles pièces 
plus anciennes, ou des écoles étrangères enrichirent, par 
les soins de Laglenne, les cartons d’autres amateurs. 
Cependant il conserva obstinément deux dessins d’un 
caractère très éloigné de ceux qui, d'ordinaire, flattaient 
sa douce manie, deux morceaux dont l’ampleur se détache 
avec gravité sur le riant badinage du siècle de Louis XV; 
deux portraits de Lagneau. 

Laglenne avait senti mal la force de ce maître connu, 
naguèëre dédaigné, aujourd’hui passionnément recherché. 
Il paraît probable que Lagneau (ou Lanneau) fut le 
contemporain des Du Monstier entre 1574 et 1646; et il 
faut constater que la gloire de cette dynastie féconde 
en peintres officiels et valets de chambre du roi, écrasa, 
dès l'origine, la réputation du portraitiste indépendant 
et nomade que fut certainement Lagneau. En effet un 


passage de Tallemant des Réaux explique à merveille les 
raisons de la vogue dont jouit, de son temps, Daniel 
Dumonstier : « Il faisait les gens, dit-il, plus beaux qu'ils 
n'étaient, et disait pour raison: ils sont si sots qu’ils 
croient être comme je les fais, et m’en paient mieux... » 
Or, à de telles transactions le crayon de Lagneau demeura 
certainement rebelle. Aussi ne devint-il point un homme 
de cour, et qui ne fréquenta pas alors la cour, pour ses 
contemporains passa ignoré. Heureusement pour nous! 
Car cette indifférence garantit la probité de Lagneau. 
À côté de l’onctuosité un peu rance des effigies imper- 
sonnelles où les favoris de la cour interprétèrent flatteu- 
sement courtisans et précieuses, la rudesse savante du 
brave Lagneau, simple « esclave de la Réalité »,prend une 
noble importance. Il va son chemin tout droit, fixant sur 
le papier les masques grimaçants, songeurs, rustiques, 
familiers, séniles, menaçants, souriants ou spirituels, 
d'innombrables manants, hobereaux, prêtres, marchands, 
robins, soldats, écuyers, seigneurs, dames et damoiselles, 
sans autre souci que d’exprimer fidèlement leur exact 
caractère. Et lui seul, malgré sa prédilection pour les 
rides du vieil âge, nous a tracé, avec vérité, les types 
variés des hommes de son temps. Il l’a fait avec une 
vigueur et une conscience magistrales doctement relevées 
dès 1866 par le regretté M. Reiset, alors conservateur des 
dessins du Louvre, qui écrivait, dans son catalogue, à 
propos des Lagneau possédés par notre Musée : « Il 
nest pas un amateur, qui, en voyant ces grosses têtes 
énergiquement crayonnées de rouge ou de noir, estompées 
de fusain et parfois retouchées au pastel, ne dise du pre- 
mier coup : Voilà un Lagneau! » On ne pouvait avec 
plus de concision, noter la manière du dessinateur, ni 
plus clairement relever à son profit les signes distinctifs 
d’un grand maître. 

Quoique Érasme soit mort avant la naissance de Lagneau 
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le profil posthume de lillustre philosophe présente une 
silhouette curieuse à comparer avec les effigies fameuses 
transmises par ses contemporains Durer et Holbein. A 
ce nez subtilement pointu le bourgeois voisin oppose sa 
rondeur placide, mais l’un et l’autre livre son âme. C’est 
le génie de Lagneau, de pénétrer dans la cervelle de ses 
modèles. 

Un joli Van Goyen, un pompeux frontispice du 
xvue siècle témoignent encore combien Laglenne aimait 
ses dessins pour eux-mêmes et pour lui-même, sans se 
soucier du snobisme d'autrui. Aussi se plaisait-il à les 
parer, et un goût sûr a présidé au montage et à la bordure 
de chacun. Sans luxe inutile, tous bien habillés dans des 
cadres de leur époque peuvent, tels quels, s'installer par- 
tout en bonne posture. Car c'était une des coquetteries 
de Laglenne de vouloir que ses amis, le jour où ils le quit- 
teraient, témoignassent de la sollicitude dont il les avait 
entourés. 

Sa vente! Il en parlait quelquefois comme d'un événe- 
ment probable et lointain, pour s’excuser d'un luxe de 
collectionneur un peu disproportionné avec son rôle de 
commerçant. « Bah! disait-il volontiers, ce sera la dot de 
mes enfants. Mes dessins vaudront mieux dans quelques 
années que bien des valeurs de Bourse! » Ainsi s’associait 
à sa passion artistique le souci de pourvoir à l'avenir des 
deux filles dévouées dont la tendresse attentive et fidèle 
avait veillé si doucement sur sa vie. 

Les enchères prochaines témoigneront qu'il n'avait pas 
tort. 

Allez et raisonnez de même, collectionneurs mes amis, 
mes frères. Vous vous en trouverez bien pendant votre 
existence et nul ne s’en plaindra après! 


E. RODRIGQURS 


DÉSIGNATION 


ANDRÉ 


(J.) 


p 1. — La Petite mère de famille. 


Assise devant sa chaumière, avec son enfant sur 
les genoux, elle regarde un oiseau en cage, et tient un 
hochet à la main. 


Charmant dessin aux crayons de couleur signé : F. An- 
dré 1765 avec cette devise : 


Recçois bonne maman 
Ce Portrait de fanfan. 


< ÉH5:0,23.:— L.,'0,10.) 


BEL 


(ANTOINE LE) 


(Élève de JA. .J. Aved et dé Fr, Boucher) 


D 2 — Le Jeune dessinateur. — La Jeune ménagère. 


? _ 
10 Deux pendants. 
Beaux dessins au crayon noir rehaussés de sanguine et 


de gouache sur papier bleu. 
Cadres anciens de l'époque Louis XVI, en bois sculpté et 


doré. 
(H., o,41. — L., 0,30.) 


I 


BÉLANGER 


(FRANÇOIS-JOSEPH) 


7 fo 3. — Paysages avec ruines et cours d’eau, animés de 


BAL. _ figures. 


Deux pendants. 

Charmantes gouaches. 

Signées : F. Bélanger 1768. 
> (H., 0,30. = Lo 


BLARENBERGHE 


(LOUIS-NICOLAS VAN) 


fJT6 4. — Vue de l'ile d'Andrésy. 


Lu TE Lane Sur la rive de la Seine, de nombreux personnag 

T circulent avec animation. À droite ce sont des mi 
taires à pied et à cheval, qui causent avec des ! 
geois et jeunes femmes ete Un hôtelier avec e 
servantes se précipitent vers eux. D'autres promene 
s’embarquent. À gauche un groupe fait des signat 
des amis qui passent sur le fleuve en bateaux de P 
sance; une charrette chargée de foin s'éloigne. 
face, ne l’île, une compagnie nombreuse débar | 
et gagne les parterres et les quinconces qui se Re. 


« CHE 
chent sur un panorama de vaste étendue. 


Très belle et importante gouache. 
Signée à gauche : Van Blarenberghe 1774. 


(H., 058 ETS ,eh6) ; 
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BLARENBERGHE 


(LOUIS-NICOLAS VAN) 


TS 5. — Mahé de la Bourdonnais débarguant à l’Ile- 
| de-France. 


Dans un paysage tropical où se dressent diverses 
constructions au milieu des bananiers, le gouverneur 
_ général vient de descendre de voiture. si aide de camp 
| Se tient à ses côtés. De toute part des nègres s ’empres- 
_sent vers lui et se jettent à ses pieds. — Au fond, des 
_ montagnes. 


Très fine gouache en bon état, signée à FRS en bas : 
Van Blarenberghe. 


Cadre Louis XVI, en bois sculpté et doré. 


(H., 0,20. — L., 0,51.) 


BLARENBERGHE 


(LOUIS-NICOLAS VAN) 


. — Paysage animé de figures. 


A droite un château avec tourelles dominant une 
_ rivière. À gauche un groupe de paysans, et dans le 
lointain, une ville se détachant sur un fond mon- 
_ tagneux. 


Jolie gouache. 
Signée : V. Bla., fe. 1760. 
Cadre Louis XVI ancien, en bois sculpté et doré. 


(H 0,07 — 10,18.) 


nr Riu 


BOILLY 


(LOUIS) 


/{o. 7. — Portrait de femme. 


En buste, de profil à gauche, un large ruban lui 
sert de coiffure et des boucles rondes ornent ses 
oreilles. 


Vigoureux dessin à la pierre noire et à l’estompe re- 
haussé de blanc sur papier rose. 
Cadre ancien de l’époque Louis XVI, en bois sculpté et 


doré. 
(H., 0,23. — L., 0,18.) 
BOILLY 
(LOUIS) 
he 8, — Portrait deltHiere 


PEAR 

Représentée en buste, de face, le corps tourné vers 
la droite, elle est coiffée d’un grand bonnet et sa petite 
robe garnie d’une collerette. 


Pierre noire légèrement rehaussée de sanguine. 
Signé : L. Boilly 1799. 


(H., 0,21. — L., 0,16.) 


BOIECLY 


(LOUIS) 


9. — Portrait d'homme. 


En buste, la tête légèrement tournée vers la droite, 
gilet blanc, et large cravate. 


Beau dessin à la pierre noire et à l’estompe, rehaussé de 
gouache. 
Cadre doré Empire de l’époque. 


(H., 0,23. — L., o,18.) 


BOILLY 


(LOUIS) 


10. — Le Printemps. 
Groupe de deux époux tenant leur enfant sur les 
bras avec couronnes et fleurs. | 


Crayon noir et estompe rehaussé de gouache, sur papier 
chamois. 
| (H., 0,24. — L., 0,190.) 


D OL PTT 
(LOUIS) 
tx EM AT 
Groupe de trois personnages dont un porte sur un 


bras une gerbe de blé et tient une faucille. 


Crayon noir rehaussé de rose et de blanc sur papier 


chamois. 
(H., 0,27. — L., 0,21.) 


BOILLY 


(LOUIS) 


110. 12.2 L'AulOomMNne. 


Groupe de deux vieillards ivres, l’un boit à même 
un broc, et l’autre donne à boire à un enfant qui tient 
une grappe de raisin. 


Crayon noir et estompe rehaussé de rose et de blanc 
sur papier chamois. 


(H,, 0,251 0/10) 


BOZE 
(JOSEPH) 
7000 13. — Portrait d'homme. 
CPE 
FE 


En buste, de face, imberbe, les cheveux courts 
légèrement poudrés, il porte un habit noir à revers 
jaunes, ouverts sur une cravate blanche à jabot. 


Beau pastel ovale. 
Signé à droite : Boze J. 


(H., 0,60. — L., 0,47.) 


Ib OZE 


Tata 


BOREL 


(ANTOINE) 


14. — Courtoisie du chevalier Bayard. 


Sujet tiré de l’histoire de France de l’abbé Garnier. 
Tome 22. Règne de François [®. 


Plume et lavis d’encre de Chine. 
Signé : À. Borel invenit et delineavit 1789. 
A été gravé par A. F. Hémery dont on a joint la gravure. 


Cadre en bois sculpté. 


(H., 0,19. — L., 0,28.) 


BOUCHER 


(Attribué à FRANÇOIS) 


15. — Académie de femme. 
Couchée sur une draperie et le corps entièrement 
nu, elle a les deux bras relevés. Étude pour Sylvie 


délivrée par Aminte. 


A la pierre noire rehaussé de blanc sur papier gris. 
Cadre ancien de l’époque Louis XVI, en bois sculpté et 


doré. 
FH 0 27404) 
#2 1% ho 134 4. 

‘6 7, BOUCHER 


(Ecole de FRANÇOIS) 


16. — Allégorie sur l'amour entre l'amitié et la fidé- 
lité. 


Aux crayons de couleur. Er 
(H., o,11. — L., 0,14.) 


CAMPION DE TERSAN 


(CHARLES-MICHEL) 


17. — Portrait de M" Élisabeth Conclerk Kick. 


Profil à la mine de plomb dans un médaillon gravé, 
surmonté d’un nœud de rubans, et en bas un entable- 
. ment orné de roses avec ce quatrain : 


Oui, ces jeunes Beautés qui vous doivent le jour, 
De leur belle Maman suivront bientôt les traces. 
On dit avec raison que la mère d'Amour 
Est aussi la mère des Grâces. 
(Diam., 0,00.) 


CARESME 


(PHILIPPE) 


Pre. 18. — Nymphes et satyre. 


"4 
“ 


Au premier plan, sous un vieil arbre, une nymphe 
nue sommeille étendue près d’un tambourin et d’un 
thyrse. Derrière elle une de ses compagnes prend le 
menton d’un faune souriant qui tire à lui la draperie 
légère dont elle se protège mal. A droite indication 
de deux autres satyres pressant des raisins. 

Très belle gouache d’une franchise d’exécution et d’une 
fraîcheur remarquables. 
Signée à droite et datée : Caresme 1763. 


Cadre ancien de l’époque Louis XVI, en bois sculpté 
et doré. 


(H., 0,39. — L., 0,36.) 


AWNS4H4VI Hd 


p 


CARESME 


(PHILIPPE) 


19. — Scène de cabaret. 


Au seuil du cabaret, sous une tonnelle et autour 
d’une table, deux jeunes gens lutinent vivement une 
fille décolletée et à demi renversée. Un autre, assis 
devant son verre, et une servante debout rient du spec- 
tacle. Dans la maison une vieille regarde avec malice. 


Jolie aquarelle dans la manière flamande. 
Signée : Ph. Caresme 1780. 


(H., 0,20. — L., 0.25.) 


CHAMPAGNE 


(Attribué à PHILIPPE DE) 
_ 20. — La Flagellation. 


Dans un cachot, le Christ debout, nimbé, reçoit 
impassible les coups de fouet d’un bourreau. A gauche 
accroupi un autre lie des verges. 


Plume rehaussée d’estompe et de sanguine. 
Cadre Louis XIII ancien, en bois sculpté et doré. 


(H., 0,30. — L., 0,23.) 


2 


r 


CHARDIN 


(École de JEAN-BAPTISTE-SIMÉON) 


re 21. — Portrait de dame assise. 


e | 400 
“4 upon Coiffée d'un bonnet de dentelle, le corsage orné 
de fleurettes, elle est assise dans un fauteuil et tient | 

un éventail à la main. | | 


# 


Charmant dessin aux crayons de ce rehaussé de se 
blanc sur papier bleu. 
Cadre ancien de l’époque Louis XIII, en bois sculpté 
et doré. F3 


(H., 0,22. — L,:02r0) 


CHATELIN 


4f° 22. — Portrait de femme. 


En buste, de profil à droite, la chevelure bouclée | 
et corsage de dentelle. : 
Au bas ce quatrain : 


Aussi sensible que Fidelle 
Gastaldy captiva mon cœur. 
Plus occupée de moi que d’elle 
Gastaldy fit tout mon bonheur. 


BRÉCHAUD, 1776. 


A la pierre noire, rehaussée de crayons de couleur. As 
Signé : Chatelin del. 1776, X. Me | 
Cadre ancien de l’époque Louis XVI, en bois sculp 
et doré. ù. 


(H., 0,15. IL RU 


Pa 
} 


CLERMONT 
D 23. 23 Groupe d'Amours. 


Au pied d’un socle surmonté d’un vase, huit amours 
jouent et tressent des couronnes de laurier. 


Plume et encre de Chine. 
Signé : Clermont. 
Cadre ancien en bois sculpté et doré. 


(E., 0,25. — L., 0,40.) 


COCHIN re Fiis 


(CHARLES-NICOLAS) 


fe 24: — Portrait de Jacques-Firmin Beauvarlet, gra- 
| veur du Roi. 


Profil à la mine de plomb. 
Légende : M. beauvarlet 1766. 


(Diam., o, 08 1/2.) 


COCHIN 1e Frs 


(CHARLES-NICOLAS) 
25. — Scène guerrière. 


Dans un cartouche orné portant en haut cette 
légende : Laureala messis pressa resurgunt, une 
guerrière tenant un glaive et portant un écu aux 
armes d'Autriche, frappe un soldat étendu à terre. 


: 
) 
2 
£ 
& 
" 
o 
4 


Plume et lavis d'encre de Chine. 
Signé : C. N. Cochin filius delin 1776. 
Cadre ancien en baguette Louis XIII, doré. 


(H:0:36 = Li 0)3) 


naine arret eee -re ee D 2 


COUTURE 


(THOMAS) 


fe 26. — Les Romains de la Décadence. 


A 4 


maître, qui orne depuis on de M sé 
Luxembourg. Cette œuvre lui valut, dès ë 
médaille de première classe et la croix de Ja à 
d'honneur. 


Ilest exécuté à l’encre de CRIE rehaussé de 


de bistre. Ê 
Signé et daté : Thomas Céubure, 847. 


DANLOUX 


(PIERRE) 


SE æ 
+ 


fac 27. — Portrait de jeune femme. 


, 


Beau dessin au crayon et à lestompe. 
Signe, à d. Dee 1784: PCR 


‘HL 


| 


A nier mr 


A 


NT LE 


DANLOUX 


(PIERRE) 


4 28. — Portrait de femme. 


) pu En buste, profil dirigé vers la droite, chevelure 
bouclée et mantille noire sur les épaules. 


Crayon noir et estompe rehaussé de sanguine. 
Signé : Danloux. 
Cadre ovale ancien de l’époque Louis XVI, en bois 
sculpté et redoré. 
(Horro  L 0rS.) 


DEBUCOURT 


(Attribué à PHILIBERT-LOUIS) 


1[° 29. — Feuille de croquis. 


Au milieu, la scène principale de l’estampe des 
Deux Baisers, à droite et à gauche, études de têtes et 
de personnage en pied. 
Plume et lavis de bistre rehaussé d’aquarelle. 


Beau cadre ancien de l’époque Louis XVI, en bois sculpté 


et doré. 
(H 0,25: E'o,32:) 


DESPLACES 


30. — Bouquet de fleurs. 


Aquarelle. 
Signé : Desplaces f. 1789. 
Cadre en bois sculpté. 
(H,, 0,352, 0,25.) 


DESRAIS 


(CLAUDE-LOUIS) 


+ 


Re L'Oiseau de volière. 
Le Concert EE | 


” 


jf. 32. — Paysage orné d'une guirlandé de fl 


Belle aquarelle. 
Signée des ip N.D. 


(H, 0,28 
HD UC LOS 
AO 


Ja... 33. — Sujet de comédie. 


Beau dessin à la plume et au lavis | 

Signé : À. J. Duclos, 1763. Te 

Joli cadre ancien de l’époque Lors ? 
et doré. V0 
(FH, 0,15 ME à 


EN 


LP LRPEN 


MR ARRETE 


Es 


DUPEESSIS 


(M. H.) 


34. — Charge de cavaliers. 


Au lavis d'encre de Chine, rehaussé de gouache sur 
papier brun. 

Ancien montage de Glomy. Signé. 

Cadre en baguette Louis XVI, bois sculpté et doré. 


(H., 0,36. — L., 0,50.) 


DPPLESSTS 


(M. H.) 


I 35. — Brigands réunis dans des temples. 


Deux pendants. 
Importants dessins à la plume et au lavis de bistre. 
Signés : M. H. Duplessis. 

(H., 0,46. — L., 0,37.) 


DUTAILLY 


ñ 7 36. — Concert intime. 


Par la fenêtre ouverte dont la jalousie est levée, on 
voit tout près une jeune femme assise qui chante en 
s’accompagnant au clavecin. Très jeune, les bras et le 
cou nus, vêtue de linon blanc et la tête couverte d’une 
capote à rubans en tulle à la mode du Directoire, elle 
charme ainsi les oreilles d’un jeune homme noncha- 
lamment accoudé sur l’instrument de musique. 


ter - 


Charmante gouache d’une fraîcheur parfaite. 
Signée et datée : Dutailly, 1795. 
(H., 0,24. — L.,0,10.) 


ÉCOLE ANGLAISE 


37. — Portrait de jeune femme. 


En buste, le corps de profil à gauche et la 
presque de face. | ; 


Charmant dessin au crayon noir, de forme ovale 


: (H., 0,26. —L,, 0,20 


ÉCOLE ANGLAISE 


Plume et lavis de sépia. 


Cadre ancien en bois sculpté et doré. 
Dsl U 


‘ Re Te 


ÉCOLE FRANÇAISE 
(XVIIe SIÈCLE) 
1 — Para de Chr 4 


Deux pendants. |: 7" JIERRENESS 
Aux crayons de couleur. 7e En ÿ 


ÉCOLE ITALIENNE 


(XVII: SIÈCLE) 


57e 40. — Portrait d'homme. 
fi. # 

° . A mi-corps de trois quarts à droite, 1l regarde en 
face, serré dans un pourpoint étroit avec large colle- 
rette. À gauche, en bas, on lit : J. Gok, et à droite : 


Eremito. 


Beau dessin finement exécuté à la plume. 
Cadre en bois noir plaqué d’ébène. 


(H., 0,20. — L., 0,18.) 


ÉCOLE ITALIENNE 


(X Ville SIÈCLE) 


41. — Veduia della Festa di Ballo data da S. A. R. 
alle LL. MM. 1l Re e Regina delle due 
Sicilie nel Cortile del Palazzo Pitti e Giar- 
dino di Boboli Annesso, la sera de 30 e 31 
magg10 1765. 
Importante gouache animée de nombreuses figures dans 


une bordure richement ornée. 


(H., 0,48. — L., 0,68.) 
3 


TE NS er 


ÉCOLE ITALIENNE 


(XVIII SIÈCLE) 


42. — Frontispice pour un ouvrage Sur ne art de la 
peinture. pi 


Le r 20 
u 


figures allégoriques personnifient les sciences néce 
; ; É À se 
saires à l'art du peintre : anatomie, perspective, 
proportions, etc. NS 
Beau dessin d’une exécution très Pois à l'encre < * 

de Chine rehaussée de sépia. ‘+ TUE 


Cadre ancien de l’époque Louis XIV, en bois sculpté et Fe. 
doré. PR © ae 


(H., 0,37: 2 0;2% 


ESCHARD 


(Attribué à) 


Ji? 0 43. — Scène de cabaret flamand. 


Me. : 

‘à Gay ro Dans une salle pauvrement rustique, un homme 
est assis accoudé à une table ronde supportant des 

verres, une bouteille et un broc. A gauche une jeune da 

fille endormie, dont un galant soulève le fichu; ee 

autre, par terre, cherche à voir sa RSS Un quatriè 

regarde monté sur un baquet. Ke 


Plume rehaussée d’aquarelle. TRE ETES 
Cadre ancien Louis XIV en bois sculpté et doré 


GERARD 


(Attribué à Mie) 


44. — Femme italienne et son enfant. 


Coiffée d’un large chapeau et assise sur une chaise, 
devant une terrasse, elle tient son enfant dans les 
bras, et le maintient assis sur un large tapis. 


Jolie gouache. 
Cadre en bois sculpté et doré de style Louis XVI. 


(EH, 0.15% =—1E, 70,11.) 


GOYEN 


(JEAN VAN) 


/To 45. — Intérieur de village hollandais. 


Crayon noir. 
Signé: V, G., 1653. 


Cadre en bois sculpté. 
(H:, 0,11. — EL, 0,09.) 


GRAVELOT 


(HUBERT) 


10 Mérope, acte III, sc. 4. 


Plume et lavis de sépia. 

Signé : H. Gravelot inven. 

À été gravé pour les œuvres de Voltaire. 

Edition des frères Cramer. Genève 1768, 30 vol. in-4. 
(H., 0,19. — L., 0,14.) 


Jÿ 


ge pt 


GRÉGOIRE D’AIX 


(PAUL) 


47. — Groupe de personnages en costumes Louis XF 


_ Crayon noir, légèrement rehaussé d'aquarelle. $ 
Signé: Paul Grégoire à Aix 1788 


(H.,%0,14. — L., 0,0 


VE Ne 
es 2 


\ 


GREUZE 


GEAN-BAPTISTE) 


48. — La Fille mal gardée. 


Une jeune fille, deb devant son it, | 
de détresse en voyant un jeune homme s 
! vers elle les bras tendus Son chien aboic L 


défendre. ge sn  : a 


Plume et sépia. 
Cadre Louis Ne ere en ES sculpté 


— 9] — 


GRIMOU 


(Attribué à ALEXIS) 


49. — Portrait de jeune femme. 


Homme coiffé d'un turban.. 


Deux pendants. | 
Crayon noir rehaussé de sanguine. 
_ Cadres anciens en bois doré. 


(H., 0,32. — L., 0,26.) 


_ Surla gauche et dans le fond, une terrasse de parc 
ornée de vases; sur la droite, des statues et des fon- 
| taines, et au milieu de la composition des groupes de 
| promeneurs en costumes Louis XV. 


Charmante gouache. 
Signé: A. D. 1754. | | 
Cadre ancien de l’époque Louis XVI, en bois sculpté et 
DEN. doré. 
| Hi : FRS (H., 0, 13. — L., 0, 25.) 


‘et 


— 22 — 


HUET 


(JEAN-BAPTISTE) 


4 Vo 51. — Foire de campagne. 
À bn 


Très fine aquarelle sur trait de plume. 

Signée J.-B. Huet 1703. SVP 

Jolie baguette ancienne Louis XVI, en bois scu 
doré de deux tons. ! 


RCE - 

HUET |: Ca 

< | | (EAN-BAPTISTE) 
52. — Baigneuses. 


Plume et lavis d'encre de Chine. Là 
Signé : J.-B. Huet, 1779. . Le 
Cadre ancien de léébaue Louis XVL en i 
doré. 


AN 


HUET 


( Attribué à JEAN-BAPTISTE) 


140 33. — Pastorale. 


Habitation rustique, avec, au premier plan, une 
bergère assise entourée de son troupeau. 


Pierre noire et lavis d'encre de Chine. 


0250 L:"0,33:) 


ISABEY 


(JEAN-BAPTISTE) 


/ Fo 54. — Portrait de Jacques-Luc Barbier Walbonne, 
cr Un D He yrancas, ee “ Nîmes en 1769, mort 
à Paris en 1860 à l'age de or ans. 
Représenté en buste la chevelure bouclée, en cos- 
tume hongrois. Il est assis sur une chaise, et fume une 
longue pipe alsacienne. 


Beau dessin au crayon noir; un bras est inachevé. 
A été gravé par Aubertin dont on a joint la gravure. 
Cadre doré de l’époque Empire. 


(H., 0,25. — L., 0,18.) 


7 00 


FAN à 


J Lan 


nc 


55. — Paysage avec moulin. 


Ne COPA UL ITS 
R L 


— 24 — 


JULLIARD 


(N.) 


(Élève de François Boucher) 


A droite la masure du moulin son 
tourne. Au-dessus une paysanne en corsage 
cotillon rouge qu son . À VE 


Boucher. 4 14 
JULLIARD 
(NS FPE 
(Élève de François Boucher) DE 
56. — Le Moulin. a 


Pendant du lu précédent. 

A gauche un moulin rustique; s 
saule et des arbres sous un ciel or 
plan une jeune paysanne en cors. 
rouge tient un enfant sur ses bras, t 
se roule à ses pieds. Des canards $ 'ébe 


Belle gouache ovale largement & 
de Boucher. 


JULLIARD 


N. 


è% 


se 


il 


__ LAFOSSE 


1 


(Attribué à JEAN-CHARLES DE) 


—— Vase monumental orné dus sur Son 
socle. Terrasse de parc dans le Joe 


Plume et ee d'encre de Chine. 
Cadre ancien de l’époque Louis XVI, en bois sculpté et 


doré. 


Diam., 0,16. 
) 2 


 LAGNEAU 


— Portrait d'homme. 


En buste, de trois quarts à gauche, il porte la 
barbe et les cheveux courts. Son justaucorps monte 
| DRE au cou, enserrant une collerette pIÈS 


De. d’[talie légèrement pastellée de bleu sur papier 
jaune. 
1400 Bon dessin en parfait état. 
fa Cadre en bois noir gravé. 
(H., 0,43. — L., 0,36.) 
4 


— 100 et 


LAGNEAU 


1:p1. 59. — Portrait d'Erasme. 


En buste de trois quarts à gauche. Coiffé d’une 
calotte plate, et vêtu d’une houppelande enveloppant 
étroitement le cou. En haut à gauche on lit : Deside- 
rius sæculi, et à droite : Erasmus... novator. 


Très beau dessin à la pierre d’Italie rehaussée de 
sanguine. 
Cadre en bois noir. 


(H., 0,40. — L., 0,27.) 


LAJOUE 


(Attribué à JACQUES DE) 


/13 60. — Pastorale. 


Dans un paysage, un berger jouant de la musette 
est assis auprès d’une bergère; à gauche plusieurs 
moutons sont couchés. 


Plume et lavis d'encre de Chine rehaussé de gouache. 
Cadre ancien de l’époque Louis XIII, en bois sculpté et 
doré. 


(H., 0,18. — L., 0,27.) 


LAGNEAU 


LANTARA 


D == Paysage, Effet d'orage. 


Crayon noir. 
Signé Lantara. 


(0:23. E.,0,5r.) 


LAVREINCE 


(Attribué à NICOLAS) 


320: 62. — Coiffures de jeunes femmes. 
(C2 — Buste de profil à gauche, d’expression dédai- 


gneuse avec grand chapeau noir orné de plumes d’au- 
truche. 


etc CN uCau de profil à gauche, la tête 
tournée de trois quarts à droite avec bonnet haut de 
lingerie orné de rubans roses sur cheveux bouclés. 


— Buste de face, les lèvres entr'ouvertes, avec 
bonnet plat orné d’un nœud de ruban sur le front. 


— Buste de trois quarts à droite, avec col de lin- 
gerie, sur mantille noire, coiffé d’un bonnet plat orné 
d’un nœud de ruban rose à la nuque. 


Quatre charmantes petites gouaches d’une exécution 
légère et destinées probablement à l'illustration d'un ouvrage 
de modes. Montage ancien. Encadrées séparément. 


(H., 0,07. — L., 0,06.) 


| 
1 
fie 
E. 


JP / a 


ts 


e 8 1 » ; FR 
1 RE 
_ 64. — L'Amant pressant. AE 
sl el. à AE ï ë Ve St Fe CDS 
Dans un intérieur Louis XVI 
à leurs pieds. “6 
re \ 5 
 Gouache. > k 
_ Cadre ancien de l'époque Louis 
doré. " 
ee" ” sb Fin j 


A 


LANCRET 


(NICOLAS) 


63: des hRémots: PRES, ME 


$ € 
ae Ç 


qui se défend mal. A droite un EUR de | 
letée et un croquis de draperie et de main. ; 


Très belle étude à la pierre d'Italie 
guine et dé craie pour la composition gravé 
messin, du Conte de La Fontaine. 


(H., 0,24 
€ | s 


LAVREINCE 


(Genre de NICOLAS) 


LAUDNVT 


°N 


4 

Re 
H 
î 
À 
5 


LEA 


Dire 
PTE 
L) 


LE BARBIER 


(JEAN-JACQUES-FRANÇOIS) 


65. — L’'Injuste soupçon. 


$ Charmante composition tirée des Chansons de Laborde. 
Pom Mine de plomb sur parchemin. 


(H., 0,10. — L., 0,08.) 


- LÉLU 


(PIERRE) 


66. — Le Triomphe de l'Amour. 
DEL: re de Bacchus. 
. Deux pendants. 

Compositions en forme dé frises. 


Plume et lavis de sépia. 
Signés sur le Glomy, Cachet de collection. 


(H:, 0,09. — L., 0,35.) 


LEMOINE 


sr ne 


‘ 
mi 


67. — Le Bain de Diane. 


Au retour de la chasse, la de entourée . ses 
REjitphes, se livre au plaisir du bain. 
Crayon noir rehaussé de blanc sur papier bleu. 
à Cadre ancien en bois doré. 
| ne ES a « | (H., 0,21. — L., 0519.) 


Er 


LEPRINCE 


(JEAN-BAPTISTE) NN 
68. — Portrait de jeune femme. | 


tunique rouge sur corsage vert; 
bouclés un ruban et des plumes. 


Pierre d' Italie rehaussée de pastel. 


LOUTHERBOURG 


(Attribué à JACQUES-PHILIPPE de) 


69. — Le Bain rustique. 


; \ LT 
Gouache. FU 


ne 


ALT as 


MACHY 


(PIERRE-ANTOINE DE) 


+ 
Ë fe 70. — Femme à la fontaine. 


Devant des palais en ruines, une femme puise de 
l'eau à une fontaine monumentale, un chien est à ses 
côtés et un cheval boit dans la vasque. À gäuche une 
statue de déesse sur un socle. 


Gouache. 

Signée : De Machy. 

Cadre ancien de l’époque Louis XVI, en bois sculpté et 
doré. 


(H,, 27. — L., 0,21.) 


MALLET 


(JEAN-BAPTISTE) 


. — La Bonne Mère. 


A'rflne Accoudée sur une table, elle regarde jouer deux 
È petits enfants à demi nus, dans le fond à droite la ser- 
vante distribue du grain à une poule suivie de ses 
poussins. 


Gouache. 
Signée : Mallet 1821. | 
Petit cadre en bois sculpté et doré. 


à LIT RNRE (H., 0,20. — L., 0,16.) 


LORS CR 
7} TR 


PRE LG de ee RER 


/10. 72. — Sujet pour illustration. 4 


Chine. 


73. 


— 32 — 


MARILLIER 


(PIERRE-CLÉMENT) 


Charmant dessin à la plume et au lavis 


Signé : ete Jr. 


doré. 


“Rs 


(PIERRE- GLÉMENT) j 


2 
L'@E 


| # ) 


Pi 
Æ 
4 
+ 
CA 


SA Cr 


MARTINET 


. (Attribué à) 


22 74. — La Balancçoire. 


A l'ombre de gros arbres touffus des Jeunes gens 

_ et jeunes filles en costumes du Directoire, se diver- 

tissent. Au centre, une élégante se fait balancer par 
un ami. Au fond, assis, d’autres jouent et causent. 


Plume et sépia. ; 
Cadre ancien de l’époque Louis XIV en bois sculpté et 
doré. 


(EL; 0,20. — L., 0,14.) 


MÉZIÈRE 


_ 75. — Portrait d'homme. 


En buste, profil dirigé vers la gauche, coiffure à 
_ marteau et catogan, en habit bleu avec jabot de den- 
D telle. 

Crayon noir rehaussé de crayons de couleur. 

Signé : Mezière 1787. 


As RE OT 7) 
5 


AA ORAN 
"LS 


MICHEL 


(GEORGES 


43 76. — Route traversant un en 


pe un enfant chasse une bande d oies, et un L 
ron travaille. RE 


Plume et aquarelle. * Pre 


Cadre ancien de l’époque Louis XVI, en bois 
doré. Et” 


“ | : 


Très belle miniature ovale mnonies sur 
avec intérieur écaille. 
Signée : Barillier. 


MINIATURE 


78. — Portrait d'homme, époque Louis XVI. 


En buste, de face avec perruque à marteau, habit 
noir et jabot de dentelle. 


Très fine miniature ovale montée en broche. 
Cadre en vieux jargon. 


(H., 0,04. — L., 0,032.) 


MINIATURE 


70. _ Portrait de entries Joséphine. 


En buste, Æ face, en costume de cour, avec dia- 
dème et collier de perles. 


Très fine miniature sur ivoire, attribuée à J.-B. [sabey. 
Cadre en bronze ciselé et doré. 
(H., 0,05. — L.,0,03 1/2.) 


MONSIAU 


 (NICOLAS-ANDRÉ) 


: Charmante composition ornée d’attributs guerriers 
et pastoraux avec un groupe d'animaux au premier 
De pian. 

# î | É 
Sépia. 
Signé : N. Monsiau inv. 
Petit cadre en bois sculpté et doré. 


(H., 0,08. — L., 0,05.) 


PRES 


MOREAU 
(LOUIS) 


si 


81. — Vue présumée prise à l'extrémité 
terrasse de Saint-Germain. “ 


À gauche, derrière un mur bas terminé 
élégant pilastre, se dressent des chênes sécula 
A droite, l’horizon immense se déroule s 
des collines lointaines. Près de ss 


caisse à | oranger et des pots “ fleurs. 
Belle Ra ovale bien conservée, d de la 
lité du maître. ner 
Signée : L. M. surla-caisse, ai We 
Cadre ancien de l’époque Louis XVI, 
port SA re 


(H., 0,23. — L 


 MOREAU 


(ÉOUASS SSSSS 
82. — Paysage avec Habitation rusti 
Gouache. É 


Cadre ancien. “VUS 


= 
LE. 


MOREAU 


Le. 


+4 

we) 
o 

Z 


— 37 — 


MOREAU 


(LOUIS) 


83. — Attelage de bœufs. 


7772 Au centre de la composition, une charrette, attelée 
de deux bœufs, transporte des tonneaux ; à droite et à 
gauche, des rochers et des arbres. 


Charmante gouache ovale. 
Cadre ancien. 


(H., 0,11. — L., 0,14.) 


MOREAU 


(Attribué à LOUIS) 


j. à 84. — Paysage. 


Habitations rustiques au bord d’une rivière, nom- 
breux personnages, et montagnes dans le fond. 


Gouache. 


(H., 0,09. — L., 0,16.) 


Dern 


MOREAU 


(Attribué à LOUIS) 


ce 85. — Petit temple dans une île au milieu 


breuses figures. 
Cadre ancien en bois sculpté et doré. 


NAIGEON 


(JEAN) 


si 86. — Portrait de Madame la marqu ’ 
padour. ; 


. En buste, de face, la tête coiffée d’ 
en dentelles, elle montre d’une main 
cuivre qu’elle vient de graver. | 


Plone et lavis d'encre de Chine. M ce 
Signé : Naigeon. EN 
Cadre ancien de l’époque Louis XII, 

doré. Ki 


io 


NYMEGEN 


(GERARD Van) 


87. — Pastorale. 
Dans un paysage et assis au pied d’un gros arbre, 
un Berger joue de la flûte auprès d’une Bergère. 
A l'arbre est suspendu un médaillon contenant le 
portrait de Nicolas Berghem. 
Crayon noir. à 
_ Signé au verso : Gérard van Nymegen inv. et Fecit. 


1792. Delia Colleze Earl Spencer. 


(HS OUR Nes) 


OUDRY 


(JEAN-BAPTIISTE) 


re 


20 


88. — Chasse au Loup. 
| Au milieu d’un paysage boisé, un loup est assailli 


par quatre chiens. 
‘#67 Beau dessin au crayon noir, rehaussé de blanc sur 
papier bleu. 


Signé : J. B. Oudry, 1746. 
(H,, 0,32. — L:, 0,52.) 


Se ee 89. — La Famille du fermier. 


| 


| 


90 


. — Repas des enfants. 


LAN 


PARIZEAU 
(PHILIPPE-LOUIS) 


dy 


regardent. 


Beau dessin à la plume, rehaussé de sépia. 


Signé "PAST: Parizeau, 1796: er 


(H., 0,45. — by 0, ] 


PARIZEAU 
(PHILIPPE-LOUIS) 


«119 


Pendant du précédent. 


s’empressent vers une servante qui se n 
donner la soupe. A droite, debout,un grande 


Très beau dessin à la plume et à la sépia. 
Signé : Ph. L. Pariseau, 1750.00 


Pie 


PARIZEAU 


(PHILIPPE-LOUIS) 


91. — Amour tenant des guirlandes de fleurs et 
entouré d'arabesques. 


Décoration pour dessus de porte. 
Plume, lavé de carmin. 


(H., 0,11. — L., 0,19.) 


PARROCEL 


(JOSEPH) 


02. — Scène de bataille. 


Au premier plan. Un officier commande une Ho 
de cavalerie et dans le lointain on aperçoit un camp et. 
une ville. 


Plume et lavis de sépia. | 
Signé en haut : Josèphe Parrocel de Brignolet. 
Cadre en baguette ancienne de bois sculpté et doré. 


(H., 0,44. — L., 0,60.) 


PATEL 


(A. F.) 


/ D, 03. — = Paysages ayec ruines. 441 ul 
Ro 
“ Deux pendants. 
Gouaches. Signées. À. F, Patel Le 
; (IH 33 a Sr) 


6 


— ne 


PERNET 


/ 44 94. — Temples et monuments en ruines. 


Deux pendants. 
Plume et lavis d’aquarelle. 


(H., 0,20. — L., 0,23:} 


PERRONNEAU 


(Attribué à JEAN-BAPTISTE) 


a 95. — Portrait de jeune femme. 


HLRE En buste de face, elle porte un corsage de satin gris 
argent décolleté en carré avec gros nœud sur la poi- 
trine et garni de zibeline. Au cou une collerette de 
dentelle à deux rangs de plis. Le chapeau plat d’un 
ton lilas emboîte bien les cheveux abondants relevés 
et poudrés. 


Beau pastel bien conservé. 
Signé à gauche en bas des initiales J. B. P. 1780. 
Cadre ancien Louis XVI, en bois sculpté et doré. 


(H., 0,68. — L., 0,55.) 


PIAZZETTA 


(GIOVANNI-BATTISTA) 


y 96. — Deux études de têtes. 


Pierre noire rehaussée de blanc sur papier gris. 


(H., 40. — L., 0,20.) 


ATrTMACJ CR IPERRONNEAU 


RAP ELON 


(PIERRE-PAUL) 


£ 


, 97. — La Peinture. 


Une femme entièrement drapée, le genou gauche 
appuyé sur un tabouret, tient, de la main droite, un 
porte-crayon; ses deux mains sont posées sur un car- 
ton à dessin. 


Beau dessin au crayon noir rehaussé de blanc sur 


papier gris. 
Des collections Marcille et Calando. 


(HG 38 :L:,0,29;) 


PRUD'HON 


(PIERRE-PAUL) 


Représenté assis, une jambe étendue, l’autre en 
retrait, un bras s'appuie à gauche et l’autre est levé. 


_ Vigoureuse étude à la pierre noire et estompe rehaussée 


de blanc sur papier bleu. 


(H., 0,58. — L., 0,44.) 


Fr 


PRUDHON 


(PIERRE-PAUL) 


Gr 99. — Portrait de femme. 


OPA 


rouge dans ses cheveux ne elle sour 
noir posé sur ses épaules laisse’ découv 
gauche 110 : : 3 ES 
Vigoureux pastel largement traité et vivemen 
_ Signé P. P. Prudhon. 


ROBERDO 


5 
(HUBERT) 


NE 


100. — Les Chiens favoris. 


Au pied d’un escalier monumen 

me en costume Louis XVI appuyée 
colonne, entoure de ses bras nus un 
bichon. À ses pieds un molosse ac 

_ couché. À gauche une petite fille 
* première marche. A droite une font. 
| une vasque de la gueule d’un lion de pi 


Cane sépia dose 4 Fragonard. | 
Signée : Robert. 


PRUD’'HON 


P 


Fe 


f 


at 


ROBERT 


(HUBERT) 


. — La Fontaine antique. 
| Pendant du Précédent. 


EN) 
2. 


pe _ Elle jaillit de la bouche d'un terme ricaneur et 
D: ombe dans une vasque rectangulaire ornée de bas- 
_ reliefs antiques et adossée à une lourde ruine romaine. 
derrière un arbre maigre, une jeune fille rieuse appro- 
e du jet un grand vase tandis qu’une autre fuit les 
Doussures. 
he Spirituelle et charmante sépia. 
D Signée : Robert. 
nr. 140,331, 0,28.) 


ROBERT 


(HUBERT) 


anse de matelots au bord de la mer. 


ir la rive, près d’une grande barque à voile, des 
ots se divertissent. Un jeune homme et une jeune 
nsent la saltarelle accompagnés sur le tambou- 
une de leurscamarades. Un vigoureux gaillard 
sur une caisse Joue d'une grande mandoline. 
es écoutent et regardent assis ou debout. 


_ Importante aquarelle très claire sur un trait de plume. 
_  Signéeen bas : H. Roberti a Momicino 1763. 
_ Cadre Louis XVI ancien, en bois sculpté et doré. 


(Hi 0.38. "L 0,61. 


ROBERT 


(HUBERT) + 


Z 24 103. — Campement dans un cloître. 


Pr 


Pendant du Précédent. 


1 F 


Sont-ils des brigands ou d'honnêtes paysans ? I : 

difficile de se prononcer. Hommes et femmes, gr 

autour d’un grand feu sur lequel une vaste m: 

est suspendue, paraissent fort joyeux de se che 

Costumes rustiques mais armes au côté. LA 

parmi les chevaux, un camarade en tricorne s 

\ faire sentinelle. A gauche une 0 


LT 
{ 


Plume et aquarelle. 
Signée au pinceau: H. Roberti F. Fr Ps. 
Cadre Louis XVI ancien, en bois ques et “S 


ROBERT 


(HUBERT) 


y fo 104. — Vue prise danses jardins de Ê 
Sera a Rome. 


grande allée qui fuit. bit yers ne. 
chaque côté des statues sur de hauts piéd 
gauche un Fous de femmes et rs É | 


x) 


HUBERT-ROBERT 


LU 


ROBERT 


(HUBERT) à 


105. — Personnages souleyant un vase. 


Dans un paysage, où s'élève, à droite, un château 
sur un fond montagneux, quatre personnages érigent 
une grande urne funéraire, abritée par un saule pleu- 
Pour, 


Plume et aquarelle, | 
(HO 421 0,31;] 


ROBERT 


(HUBERT) 


106. — Étude d'arbre. 


Le tronc énorme, rongé par le temps, ne porte plus 
que la partie gauche de sa frondaison pendante vers le 
sol. Du même côté, un homme debout. 


Vigoureuse et fraiche étude à la sanguine. 
Collections Calando et J. D. 


(H:,0,59:— L:,0,53.) 


SAINT-AUBIN 


(AUGUSTIN DE) 


107. Portrait d'enfant. 


Petit profil à la mine de plomb. 
(Diam., 0,06.) 


SAINT-AUBIN 


(Attribué à AUGUSTIN DE) 


108. — Za Lettre. 


Une jeune femme assise de profil à 1 
coudée , Méditative, sur une table devant la af 


k 


Ovale à la mine de plomb sur vélin d'une exé 
poussée. Fu. 


Cadre moderne en bois D Se de de style 
Louis XV. IT RIRES 


SAINT-AUBIN 


(GABRIEL DE) 


109. — L'Étude du dessin. 


Assise de profil à gauche, devant sa tal ec 
une jeune fille dessine attentivement sur r. 
carton avec un grand crayon à 
petit chien s’impatiente. 


En haut on lit, de la main de l'artiste ie 
den 17 février 1778. À ke Ês 


couverture de ce SE 


Cadre ancien de l’époque Louis x 
doré. 


SAINT-QUENTIN 


(JACQUES-PHILIPPE-JACQUES DE) 


o 110. — Vénus à la colombe. 


Etendue sur une draperie, complètement nue, elle 
a un bras étendu et l’autre tient une colombe. 


Très belle étude aux crayons de couleur sur papier 
teinté. 

Collection Jules Dupan. 

Cadre ancien de l’époque Louis XVI, en bois sculpté et 


doré. 
(H., 0,33. — L. 0,42.) 
SARRAZIN 
SORT SAS Fa 
111. — Le Marchand de mort aux rats. 


- 


A la porte d’une jolie maison rustique, le vieux 
tueur de rats fait ses offres de service à une jeune 
ménagère souriante auprès de son mari et deson enfant. 
Le truand coiffé d’un bonnet garni de fourrure, por- 
teur d’un long bâton emmanché dans une lanterne où 
pendent quelques cadavres de rongeurs, porte sur l’é- 

_ paule un putois mort. Son chien le suit monté par un 
singe. Un gamin, à ses côtés, fait le boniment. 
Beau dessin à la plume rehaussé de sépia. 
Signé : Sarrazin 17065. 
(0,493: 10,567 
7 


RE 7 


LATEST 


SARRAZIN 


112: = La Mori dircochon 


Pendant du précédent. 


Au seuil d’une maison rustique, accroupi 
malheureuse bête dont les pattes sont liées, L 
reau se prépare à lui ouvrir la gorge. Une 
apporte une petite auge pour recueillir le 
cieux. Ses deux petits frères l'accompagn 
autant d’effroi que de curiosité. Au fond, à 
femme tire de l’eau du puits. 


ns | Fa 


Signé : Sarrazin E 
(H. 0,43. — L., 
SAUVAGE 
-_(Attribué à PIAT-JOSE PH) 
Lil | 


113. — Le Printemps. 


Des amours dansent et jousce en se 
te fleurs. 


“5 


Lave de sépia rehaussé de gouache, + 


remarquable virtuosité. : 
Cadre ancien de l’époque Louis 
rais de cœur. a 
(H302 
# 


20 
Lt dre 
SAUVAGE 
(Attribué à PIAT-JOSEPH) 
_ 114. — L'Automne. 
DES - 


{4 Pendant du précédent. 


Dans un paysage riant, des amours cueillent des 
raisins et boivent à même une amphore. 


Même exécution et même cadre que le précédent. 


(ES o 2097) 


SCHALL 


(Attribué à JEAN-FRÉDÉRIC 


Pi Cry ù ae 
a, —_ La Surprise. 


Dans un parc, au pied d’un arbre, un jeune homme 
_ tombe à genoux aux pieds d’une jeune femme qui 
“1 paraît extrêmement troublée. 

210 T4 IE 

us. Large esquisse à la pierre d'Italie, rehaussée de craie 
sur papier jaunâtre. 


(H:, 0,38. — L., 0,27.) 


rs 


RS Ne 


SCHENAU 


(JEAN-ÉLÉAZ'AR)) 


ne F 116. — La Laitière. 
“a 


JS 


Assise à côté de son âne, attaché à une muraille, 
. . . « e ÈS 
elle distribue son lait à trois enfants portant des brocs. 


Vigoureux dessin à la plume lavé de sépia. 


(H., 0,34. — L., 0,37.) 


SICARDI 


117. — Portrait d'homme. 


Jeune, en buste, la figure de face et le corps jde 
3/4 à gauche, redingote boutonnée et large cravate 
noire nouée sur un col droit. 


Charmant dessin au crayon noir rehaussé de gouache 
blanche d’une exécution parfaite. 
Signé : Sicardi 1817 âgé de 74 ans. 


(H., 0,12. — L., 0,10.) 


SWEBACH-DESFONTAINES 


FAT è ; 


se 


at 


SICARDI 


118. — La Savonneuse d’après J.-B. Greuxe. 


Étude au crayon noir. 

Signé : Sicardi. 

Cadre ancien de l’époque Louis XVI en bois sculpté 
et doré. 


CR RAER be Fa 0,24.) 


SWEBACH-DESFONTAINES 


(JEAN-JACQUES-JOSEPH) 


1109. — La Fête de la Fédération au Champ-de-Mars. 


Au premier plan, en masse compacte, tous les 
ordres fusionnent. Abbés, soldats, bourgeois, mar- 
quis et ouvriers, élégants et commères se pressent et 
causent familièrement. Un mousquetaire brise son 
épée. Au loin, au fmilieu, l’estrade des représentants 

__ de la République, et tout autour, jusqu'au fond, des 
rangs de soldats, drapeau au vent et sabre au clair. 


Plume rehaussée d’aquarelle. 
A été gravé. | 
Cadre Louis XIV, en bois sculpté et doré. 


(H:, 0,33. —L:, 0,27.) 


D 


LL 


 * 


TAUNAY 


(NICOLAS-ANTOINE) 


120. — Paysage. 


à voile conduite à la rame. Une paysanne, ! 
vaches et de moutons, porte sur la tête une 


Plume et lavis d’encre de Chine. : 
Signé : Taunay. 


Cadre ancien de l’époque Louis XHI, en n b 
et doré. ue 


(H:, 0,12. — L., 0, 


TRINQUESSE 


(LOUIS) 


121. — Femme tenant une mandoline. 


En pied, de face, la tête coiflée ds L 


peau, elle tient d’une main une res C 
sa mandoline. 


Belle étude à la DièRe noire a 4 
papier bleu. :0 re Dr: 


Cadre ancien en bois sculpté... 


(H., 0,44. + . 


155 


VESTIER 


(ANTOINE) 


122. — Portrait de jeune femme. 


De face, la tête légèrement dirigée vers la droite, 
est coiffée d’un voile qui entoure le visage. 


Vigoureux dessin à la pierre noire rehaussé de blanc et 
de sanguine. 

Beau cadre ancien de l’époque Louis XVI, en bois 
sculpté et doré. 


(HN 94 0 23 


EMIMLEZLPERE A 


PRADA) 


| 123. — Changez-moi cette tête. 


_ Pièce satyrique avec, au bas, quatre couplets com- 
mençant par : Wive la Faribole… 


Crayon noir. 

Signé : Dessiné par P. D. Viviez père le 1°" gbre 197635. 
Il a été 15 jours à faire. 

Cadre ancien de l’époque Louis XVI, en bois sculpté et 
doré. ; 


(H., 0,17. — L., 0,27.) 


ar, 
r 


tre 


WATTEAU 


(Attribué à ANTOINE) 


124. — Portrait de femme. 


Représentée à mi-corps, assise, la 
vers la gauche, et les mains jointes. 


Pierre noire rehaussée de sanguine. Ré 


dessin du Louvre. % 
Beau cadre de l'époque Louis XVI, 


doré. | Us 


00 i ; : 


| 200 L. 


WATTEAU DE LILLE . 


(LOUIS) 


125. —-Poriraitde A 


En buste, décolletée et les mains join 
vue de face, la tête RARE: inclinée V 
et coiffée d'un bonnet. | 


papier bleu. " 
Cadre ancien de l’époque Louis XVI, : 


Ho 


| ÉCOLE FRANÇAISE 


(XVIII SIÈCLE) 


22 126. — Portraits présumés de M. et de Me Trudaine 
‘a de Montigny. 


Deux pendants. 
Crayon noir. 
(H., 0,16. — L., 0,12.) 


ÉCOLE FRANÇAISE 


(XVIII SIÈCLE) 


Sur un tertre gazonné, une dame sortant de l’eau 
recoit les soins de sa suivante; à droite, un groupe de 
deux personnes dont une tient un éventail. 


Crayon noir rehaussé de sanguine. 
Cadre en bois sculpté et doré. 


(H., 0,32. — L., 0,25.) 


ÉCOLE FRANÇAISE 


(XVIII SIÈCLE) 


_ En buste, de face, le regard dirigé vers la gauche. 

Il porte la perruque bouclée de l’époque Louis XV. 

4 Pastel. dE 
” (H., 0,53. — L., 0,44.) 


8 


LPERSE 


ÉCOLE FRANÇAISE 
(XVIII SIÈCLE) 


EN 
#<e CPR 


120. — Portrait de femme. A 
M 


7) 
Représentée debout à côté d’un del qu’ elle ng 
lande de roses et sur la face duquel on lit les. 


G. H. Elle est en costume Louis XVI, » robe b 


et ceinture bleue. 


Pastel d’une charmante crc 
Beau cadre ancien de l'époque Louis xv 


sculpté et doré. 


ÉCOLE FRANÇAISE 


… 


(XVIII SIÈCLE) 


ci 130. — Jeune fille en buste. 
Au verso, étude de draperies et de bras. Le 


Crayons de couleur. | | 
Cadre ancien de l’époque Louis XVI, en m bois seul 


doré. 


oo 


ÉCOLE FRANÇAISE 


(XVIII SIÈCLE) 


>) 2 
À 


Don Porirailn de la marquise de La Roche 
| Lambert. 


Profil dirigé vers la gauche, coiffure haute et 
bouclée. Un large fichu couvre ses épaules. 


Mine de plomb. 
Cadre ancien avec nœud de ruban et lauriers. 


ER PIet/2. > h:0,811/2:) 


ÉCOLE FRANÇAISE 


(XVIII SIÈCLE) 


Z > 132. — La Modiste. 


Une jeune fille coiffée d’un grand bonnet cauchois, 
assise devant sa table de travail, en compagnie d’une 
« poupée » en carton, manie adroitement une coiffe en 
étoffe légère. A droite une caisse ouverte. 


Gracieux dessin, très poussé, à la pierre d'Italie 
rehaussée de sanguine. 


“24 | (H., 0,40. — L., 0,28.) 
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ÉCOLE FRANÇAISE 


(XVIII SIÈCLE) 


/97 133. — Paysages animés de figures. 


EE LA 


Deux pendants. 
Gouaches. 


(HELLO 


ÉCOLE FRANÇAISE 


(XVIII SIÈCLE) 


ffs 134. — Portrait de femme. 


En buste, la tête coiffée d’un chapeau garni de 
fleurs, robe décolletée garnie de rubans bleus et une 
rose au corsage. 


Pastel. 
Cadre ancien époque Louis XVI, en bois sculpté et 


doré. 


(H., 0,48. — L., 0,37.) 


— Gr — 


ÉCOLE FRANÇAISE 


(XVIII SIÈCLE) 


135. — Femme dansant. 


En pied, coiffée d’un chapea: aux larges rubans; 
d’une main, elle tient une couronne de roses, et de 
l’autre relève sa jupe en esquissant un pas de danse. 


Crayon noir. 
Cadre ancien de l’époque Louis XVI, en bois sculpté et 


doré. 
= MID 035 T, ps. 
ÉCOLE FRANÇAISE 
(XVIII SIÈCLE) 
_ 136. — Portrait de femme. 


 Représentée de face, la tête légèrement inclinée 
vers la droite, La robe largement décolletée, laisse 
__ apercevoir le haut de la chemisette. 


Pastel. 


(H., 0,54. — L., 0,44.) 


ER 


ÉCOLE FRANÇAISE 


Jêr 137. — Portrait de femme. 


En buste, robe décolletée et garnie de rubans 
bleus; elle porte devant elle une corbeille de fleurs, et 
tient à la main des œillets. 


Pastel. 
Cadre de style Louis XV, en bois sculpté et doré, 


(H., 0,58. — L., 0,48.). 


ÉCOLE FRANÇAISE 


yu 138. — Le Portrait. 


Dans un intérieur Louis XVI des plus élégants un 

peintre exécute le portrait d’une jeune femme assise à 

. gauche et que lutine un petit abbé à l’abri de la toile. 

A droite, accoudé à la chaise de l'artiste, le mari 
regarde la peinture. seulement et sourit. 


Aquarelle sur trait de plume. 


Cadre ancien de l’époque Louis XVI, en bois doré et 
sculpté. 


(H., 0,26. — L., 0,19.) 
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GRAVURES ANCIENNES 


DAGOTY 


(FABIEN) 


2 139. — Marie-Antoinette, Reine de France, in-fol. 


En buste, de face, coiffure ornée de rubans et de 
he plumes, garnie d’aigrette et d’un rang de perles. Robe 
_ décolletée et le manteau royal garni de fleurs de lys 

et d’hermine sur les épaules. 


Gravé en couleurs, par Fabien Dagoty. Selon le nouvel 
art dont le Sr Dagoty père est inventeur, et d’après le tableau 
origl peint par Dagoty fils aîné, Peintre de la Reine. 

Superbe épreuve de la plus grande fraicheur, elle est 
remargée. 

Excessivement rare. 


HOPPNER 


(D'après J.) 


140. — The Show, par J. Young. 


Très belle épreuve gravée à la manière noire. La légende 
avec la lettre grise. Marges. Rare. 


AT 
+ £ 


2% 13199 


— Ki E :: 


HUET 


(D’ après JEANS 


pics 141. — L'Amant écouté. 


L'Eventail cassé s 


lettres. Très rare. 


HUYSUM 
(D'après JAN VAN) 


ie 142. — Vase de fleurs. 
Superbe épreuve gravée à la manière no 


au pinceau, avec cette légende à la plume : 
J. L. Prévost, Trèésirare 


NORTHCOTE 


(Dee He 


PB ASE A Visit tothe Grandmother, par 2 


NORTHCOTE 


(D’après J.) 


Le 144. — The Speel of Hobnelia, par J. 


Très belle épreuve gravée à la Hadee noit tr 
de couleur et de gouache. Sans marges. 
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